
EDITO de Dominique Lavigne
Tous ensemble dans la rue
En écoutant les cheminots en lutte on comprend de suite que 
leurs préoccupations et revendications dépassent largement la 
défense du statut des personnels, quand bien même il n’est pas 
imaginable de sacrifi er l’avenir social des nouvelles générations.
On comprend que l’enjeu de la lutte des cheminots porte sur 
la défense et la rénovation 
des services publics avec des 
propositions concrètes pour 
un service public moderne et 
démocratique, pour le déve-
loppement des petites lignes 
en zones rurales, pour relan-
cer une véritable politique du 
transport des marchandises 
en opposition à la réforme 
du fret et du tout camion, 
pour dénoncer l’argumenta-
tion mensongère du gouver-
nement prétendant que la 
dette de la SNCF serait de la 
responsabilité des cheminots 
et des usagers du train, pour 
s’opposer au démantèlement 
de cette belle entreprise na-
tionale avec l’ouverture à la 
privatisation.
L’ouverture à la concur-
rence n’est pas une obliga-
tion. Les exemples de EDF-
GDF et France Télécom. démontrent qu’avec l’ouverture à la 
concurrence les prix se sont envolés, les prestations devenues 
payantes, les effectifs ont été massivement réduits, les condi-
tions de travail et de sécurité se sont dégradées.
Les investissements ont été laissé au public et les profi ts vont 
dans la poche du privé.
En un mot, la lutte des cheminots nous concerne.

Pour entendre les cheminots, il faut aller à leur rencontre, 
participer aux actions qu’ils animent toutes les semaines. Les 
médias nationaux utilisés en outil de propagande du pouvoir 
ne cessent de marteler les mensonges et contre-vérités du 
Président MACRON.
Avec l’arrogance des puissants et le mépris affi rmé à l’encontre 
des petits, le Président hyperactif veut taper vite et fort.
Nous n’acceptons pas ce mode de vie qu’il veut nous impo-

ser, nous refusons une société 
libérale au service des fi nan-
ciers.
La colère fait éclore des 
mouvements sociaux bien 
au-delà des cheminots. Les 
électriciens et gaziers, les 
fonctionnaires de justice, les 
territoriaux, les étudiants, les 
salariés d’Air France, de Car-
refour, des EPHAD, les retrai-
tés ….ça bouge de partout !!
Il serait temps que MACRON 
écoute et prenne en compte 
ce qui se passe dans le pays 
avant qu’il ne soit trop tard.
Il serait temps qu’il reconsi-
dère sa position radicale in-
digne d’un chef d’état.
Le PCF prend ses responsabi-
lités en appelant à participer 
et soutenir toutes les initia-
tives d’actions décidées par 
les syndicats.

Le soutien aux travailleurs en lutte, ce n’est pas la grève par 
procuration. La participation active du plus grand nombre de 
citoyens qui n’acceptent pas le modèle de société voulu par le 
Président des riches sera déterminante.
L’histoire nous rappelle que le peuple déterminé a su faire 
rendre raison à des dirigeants bien plus coriaces que notre 
petit valet du capital.
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Des riverains très mécontents
L’Association de défense des riverains et voisins des projets 
SEIXO et PROM’INVEST, rue Georges Lassalle (Aygassot/
Rond-Point) ont pu, avec l’accord de Monsieur le Maire, s’ex-
primer devant le Conseil Municipal du 9 avril 2018, par la 
déclaration de sa Présidente.
L’Association a exprimé leur extrême mécontentement de-
vant les choix du Maire concernant ces projets.
Réunis en Assemblée générale le 27 mars dernier (2018), 
elle a décidé d’aller en recours contentieux contre la société 
SEIXO et le premier magistrat de Boucau. En effet celui-ci a 
accordé un permis de construire de 2 immeubles, pour Seixo, 
et d’un immeuble pour Prom’Invest, dans une zone UD du 
PLU principalement classée zone pavillonnaire attenante à la 
ceinture verte avec toutes les conséquences négatives pour 
le voisinage.
Deux demandes de recours gracieux lui ont été adressées 
respectivement les 13 décembre 2017 et 29 janvier 2018 et 
rejetées catégoriquement dans les délais règlementaires.
Les tentatives de négociations pour infl échir cette volonté 
forcenée de densifi cation, quel que soit l’endroit du territoire 
de la commune, ont été vouées à l’échec depuis pratique-
ment un an.
Non réponses ou réponses dilatoires ont accompagné cette 
période de « concertation » avec une arrogance évidente.
Les riverains et voisins de ce secteur refusent simplement 
une telle implantation. C’est donc ce qui a conduit les 80 
signataires, opposants à ces projets, à exprimer leur condam-
nation de telles procédures autoritaires.
En dépit de sa promesse de tenir une réunion publique dès 
l’obtention des permis, aucune proposition en ce sens n’a été 
formulée.
Quant à la sempiternelle rénovation de la rue Georges Las-
salle nous constatons, une fois de plus, qu’il n’y a aucun enga-
gement fi nancier de la commune pour 2018.
Les résidents de ce quartier, très attachés à leur environne-
ment et à leur cadre de vie s’opposeront, avec détermination, 
à la remise en cause de ces équilibres fragiles.
L’Association de défense des riverains et voisins 
des projets SEIXO et PROM’INVEST

Logements sociaux : quelle politique ?

La municipalité actuelle a fait de la construction des 
logements sociaux un des axes majeurs de cette man-
dature. Non pas pour répondre aux demandes tou-
jours plus nombreuses des citoyens qui, par manque de 
moyens, ne peuvent pas accéder au parc de logements 
privés, mais pour ne pas payer l’amende de 90000€ due 
par la commune (loi Solidarité et Renouvellement Ur-
bain). Cette amende est infl igée aux villes qui ne dis-
posent pas de 25% de logements sociaux.
Aujourd’hui, Boucau est à 16,6% au 1er janvier 2017, 
ce qui fait un défi cit de 338 logements sociaux pour 
atteindre le seuil des 25%. Si on considère le nombre 
de logements collectifs actuellement programmé sur la 
commune, et le nombre de constructions de maisons 
individuelles (aléatoire car nous ne les connaissons pas 
toutes) il y aurait 172 logements collectifs sociaux, et 
environ 168 logements privés en cours de réalisation.
On peut constater que nous serons loin du compte à la 
fi n 2019. Cela est dû en partie à de mauvaises décisions 
prises par l’exécutif actuel comme l’abandon du projet 
de La Lèbe (au passage deux millions d’argent public 
jetés à la poubelle), ou à la baisse de l’obligation de 
construire des logements sociaux pour des immeubles 
collectifs de 15 à 7 logements.
Jean Pierre Crespo

Jour de carence
Le gouvernement, à la demande du Président Macron, a dé-
cidé de réinstaurer un jour de carence pour arrêt de mala-
die chez les agents territoriaux. En bon petit soldat de la 
Macronie (n’oublions pas que Francis Gonzalez a parrainé 
E. Macron pour la Présidentielle), le Maire du Boucau s’est em-
pressé d’appliquer cette mesure de régression sociale. Pour 
info, les élus progressistes de Tarnos, ont décidé, par délibéra-
tion, de ne pas l’appliquer.
Affaire à suivre.... Jean Pierre Crespo

CENSURE exercée par FR3 
chaîne dite «publique» :

Voici une photo que peu ou pas de médias n’ont dif-
fusé de cette superbe manif du 19 avril 2018, malgré 
la présence des caméras de FR3 dans la galerie mar-
chande de BAB2. Comme beaucoup, nous soutenons 
les cheminots et à partir de ce mouvement, défendons 
les services publics indispensables à notre quotidien, 
notre bien-vivre et seuls garants de notre devise « 
Liberté égalité, fraternité ».
Corinne Loustalet

Le Casino



Le 1er mai, 3500 personnes ont défi lé à l’appel de plusieurs orga-
nisations syndicales et politiques dans les rues de Bayonne. Fête 
du Travail (ou plutôt fête des travailleurs) particulière pour ce 
millésime avec la présence emblématique des cheminots. Comme 
lors de chaque assemblée générale, ils nous détaillent les VRAIS 
chiffres de grévistes et les raisons de leur combat pour que la 
SNCF ne soit pas privatisée. Une véritable cure de désintoxica-
tion contre les inepties médiatiques.            Corinne Loustalet

Le 8 mai 2018, plus de 350 personnes 
ont investi le magasin Ikéa du centre 
commercial Ametzondo de Bayonne. 
Cette enseigne est tout à fait repré-
sentative de la nocivité de cette so-
ciété de consommation ; en effet, une 
ligne ferroviaire se trouvant à quelques 
pas de ses entrepôts pourrait affréter 
les marchandises. Mais la préférence a 
été donnée au transport routier bien 
polluant et exploitant des salariés 
étrangers bien moins rémunérés. On 

peut aussi parler des «meubles» ven-
dus qui sont d’une toxicité extrême, 
puisque l’aggloméré est confectionné 
à l’aide d’une colle très dangereuse. 
Nous voulions également soutenir le 
personnel travaillant tous les jours 
y compris dimanche et jours fériés. 
Quand on habite une région aussi 
belle que la nôtre, il relève d’une haute 
crétinerie de considérer le shopping 
dominical comme un loisir.        
Corinne Loustalet

Carnet.
Jeannotte Reix est partie rejoindre Jean, militant syndical 
très actif au service des autres, avec qui elle a partagé un 
bout de chemin.
Ce fut toute une vie consacrée à sa famille et aux autres ; 
une vie de bienveillance, de gentillesse, de dévouement.
D’engagement aussi aux côtés de femmes exemplaires 
comme Marthe Glize, Gabrielle Coursan, Andrée Abbadie, 
Mayie Gonzalez et bien d’autres, qui au lendemain de la libé-
ration ont milité et animé l’action des Femmes Françaises.
Le bénévolat dans toutes les actions solidaires de la com-
mune et du Parti Communiste elle connaissait.

Auprès de son mari Jean se fût aussi des années de lutte 
pour la reconversion des Forges de l’Adour, avec l’incerti-
tude du lendemain, le budget étranglé à gérer…..
Les nouvelles générations ne doivent pas oublier ce qu’elles 
doivent à ces militants. Leurs épouses les ont toujours sou-
tenus et accompagnés dans leurs combats faisant abstrac-
tion de leur vie de famille. Sans elles, sans leur abnégation, 
auraient-ils pu donner tant de leur vie à défendre leur ob-
jectif : un monde meilleur.
Jeannotte nous laisse une image souriante pleine de gentil-
lesse, toujours avenante et généreuse.
Adieu Jeannotte et merci pour tout ce que tu as donné.
Extrait de l’hommage rendu par Monique Champagne

Le 10 avril 2018 à 6h nous étions 54 militants venus de Boucau, de Bayonne, 
du Seignanx à occuper le passage à niveau en gare de Boucau durant plus 
d’une heure. Macron et ses mignons nous méprisent, ne nous entendent pas 
alors nous démontrons notre ténacité face à toutes ces réformes visant à 
paupériser les français.

Pourquoi les élus du groupe Commu-
nistes et Républicains ont-ils voté contre 
le Compte de résultat 2017 et le Budget 
Prévisionnel 2018 ?
Lors des deux séances du Conseil Municipal en date du 12 
mars et du 9 avril 2018, Monsieur le Maire a présenté une 
situation catastrophique des fi nances publiques de notre 
commune. Au-delà du fait que les dépenses de fonctionne-
ment augmentent toujours et que les recettes de fonction-
nement diminuent également, ce qui est très inquiétant est 
la capacité qu’a notre commune à pouvoir rembourser le 
capital des emprunts en cours. C’est comme si un foyer 
boucalais ne pouvait rembourser un emprunt contracté 
pour divers motifs.
Comment fait-on alors à Boucau ? Le Maire continue à 

emprunter pour pouvoir rembourser nos dettes et il creuse 
un peu plus notre endettement. C’est un cercle vicieux
auquel Francis Gonzalez essaie de donner des explications 
qui se contredisent, pour endormir les boucalais.
Sa mégalomanie à vouloir réaliser tous les besoins en ma-
tière d’équipements publics pendant cette mandature ne 
trompe personne. Bien sûr, et nous l’avons fait par le pas-
sé, il faut redonner à Boucau un autre caractère que celui 
qu’il montre aujourd’hui mais surtout pas en mettant nos 
fi nances en grand danger, en vendant tous les biens publics 
acquis par les mandatures précédentes et en laissant un 
passif dont Boucau aura énormément de mal à se remettre.
Nous ne pouvons cautionner une telle dérive et nous 
l’avons dénoncé très fermement lors des deux séances du 
Conseil Municipal mentionnées ci-dessus.
Jean Dubourdieu



Le Printemps et 
l’Automne
Grâce aux Amis de l’Art, 
les deux salons, Prin-
temps et Automne, à Tar-
nos et Boucau, font réfé-
rence dans notre région. 
On peut exposer libre-
ment, se confronter ainsi 
aux autres artistes et au 
public. Et susciter des 
vocations, d’autant plus 
qu’est offerte une large 
variété de peintures et 
sculptures, parfois ma-
ladroites, plus souvent 
réussies ou même su-

perbes mais toujours sincères, refl étant l’âme des auteurs.
Au 29ème Salon de Printemps, Jérémiah, l’Invité d’Honneur 
a usiné avec sobriété et pureté, un métal oxydé puis verni, 
et transformé le salon d’accueil de la Mairie de Tarnos en un 
noble bestiaire d’écureuils, manchot, renard, oiseau.
D’autres sculpteurs ont façonné l’argile….voici un groupe, 
femmes hommes et enfants, toute une humanité rassemblée 
sur le même socle. Ou bien taillé à la gouge, dans le bois 
ancestral pour en extraire un marcheur, le bâton à la main.
Ou encore assemblé verroteries, perles, ardoises, coquilles 
pour une sculpture-tableau, noire, mais aux facettes scintil-
lantes, un hommage à Soulages qui créait de la lumière avec 
du noir.
Et les peintures ? Dans tous les formats, elles sont aqua-
relles ou acryliques ou huiles, lisses ou empâtées, abstraites 

ou fi guratives ou les 2 à la fois, violentes ou suaves…
De l’allégresse dans une scène de fi ançailles aux couleurs 
gaillardes pour des trognes joyeusement rubicondes. De la 
délicatesse pour trois demoiselles dansant sous de blanches 
colombes.
Du symbolisme avec un violon en trompel’oeil dans un arbre. 
Du trois en un, trois beaux visages féminins identiques,
orangés sous un peu de bleu. Du vertical avec les grues 
bleues du port de Bayonne.
Et puis des abstraits imaginatifs…une scène d’arène toute 
en mouvements un chef d’oeuvre d’aquarelle où souffl e 
Eole.

Tant d’autres oeuvres encore, de quoi donner l’envie de 
tremper le pinceau ou la plume ou les doigts, d’agencer des 
papiers colorés, de manier le ciseau à bois ou la
gradine, d’assembler des métaux…
A coup sûr, de nouveaux artistes seront présents au pro-
chain rendez-vous des Amis de l’Art, au Salon d’Automne de
Boucau.
L’Etincelle

Pierre Lacouture (rue) : né à Tarnos en 1787, il s’est ma-
rié en 1810 à Tarnos. Il habitait au quartier Romatet.
Il fut Maire de Tarnos de 1844 à 1857, à la création de la 

commune de Boucau dont il est le premier Maire.
Il le restera jusqu’à 1874 année de son décès.
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Histoire de Boucau

A la fi n du Conseil Municipal du 9 avril deux représentantes 
des parents d’élèves sont venues interpeler le Maire sur la 
suspicion de fermeture de classe sur Boucau, et plus par-
ticulièrement sur Elisa Lassalle. Elles dénoncent très fer-
mement l’attitude de la municipalité qui, d’après elles, ne 

les aide pas beaucoup et ne les soutient pas dans leur dé-
marche de défense de l’école publique. Certains propos 
inquiétants de l’adjointe aux affaires scolaires ciblant Elisa 
Lassalle sont rapportés.
Jean Dubourdieu

Brèves


